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Ils vivent sous la menace constante qu'un déversement
de produits toxiques ne mette leur santé en danger. Ils en
ont subi 300 en trois ans-300, monsieur le Président.

Le gouvernement a refusé d'aider les collectivités en
aval à se donner un approvisionnement en eau propre.
Les conservateurs ont prétendu que ce n'était pas leur
problème.

Ils n'ont pas voulu financer les infrastructures munici-
pales même si tous les gouvernements des municipalités,
des provinces et des territoires le leur demandaient,
qu'ils soient libéraux, conservateurs ou néo-démocates.
Ces gouvernements ont absolument besoin de fonds fé-
déraux pour assurer un environnement propre et sûr.
L'approvisionnement en eau est un problème national qui
exige une solution nationale.

Les conservateurs sont les seuls à ne pas le savoir. Ils se
dérobent à leurs responsabilités. Les Canadiens de Kent,
de Ibronto, de Newcastle, au Nouveau-Brunswick ne
devraient pas être forcés de boire de l'eau en bouteille.

* * *

LES AFFAIRES EXTÉRIEURES

LES MISSILES DE PORTÉE INTERMÉDIAIRE EN EUROPE

M. Dan Heap (n-inity-Spadina): Monsieur le Prési-
dent, le Canada s'est engagé à accorder un appui condi-
tionnel à la décision américaine de moderniser les armes
nucléaires déployées en Europe. Hier, dans l'éditorial du
New York Times, Anthony Lewis faisait entendre la voix
du bon sens:

Ian dernier, le traité sur les armes nucléaires de portée intermé-
diaire exigeait de l'Union soviétique qu'elle retire les 239 missiles
SS-23 qu'elle avait en Europe. Les autorités soviétiques avaient
soutenu que les SS-23 avaient une portée légèrement inférieure à la
limite de 300 milles fixée dans le traité, mais ont quand même
consenti à les retirer pour satisfaire aux exigences des Américains.

Les Américains proposent de pousser la portée des
Lance jusqu'à 280 milles, ce qui revient presque à la
portée qu'ils ont refusée aux Soviétiques. Le ministre
soviétique des Affaires étrangères, M. Chevardnadze,
s'est montré irréductible à cet égard, ce qui n'est peut-
être pas ce que l'on attend des négociations avec M.
Gorbatchev. Comme l'a signalé M. Lewis, les Américains
demandent aux Soviétiques de détruire leurs armes pour
ensuite déployer eux-mêmes des armes de portée à peu
près équivalente.

Je demande au secrétaire d'État aux Affaires extérieu-
res (M. Clark) d'user de son influence pour convaincre la
Maison-Blanche d'abandonner son projet de modernisa-
tion.

LES TRANSPORTS

ON PROTESTE CONTRE LABANDON DE LIAISONS
FERROVIAIRES

M. Greg Thompson (Carleton-Charlotte): Monsieur
le Président, dans nos efforts pour contenir la dette
nationale, aucune région du pays ne se sacrifie autant que
le Canada atlantique. Nous l'avons fait et nous continue-
rons à le faire.

Je tiens à souligner, toutefois, qu'il faut absolument
qu'on cesse d'abandonner à tout bout de champ nos
liaisons ferroviaires, notamment dans ma province du
Nouveau-Brunswick.

Je demande au ministre des 'tansports (M. Bouchard)
de prendre en considération le développement régional,
d'étudier sérieusement les besoins du Nouveau-Bruns-
wick et de songer à mettre fin à la fermeture inconsidérée
de nos liaisons ferroviaires.

Je lui demande également de repenser son attitude
envers VIA Rail et de maintenir en service cette entre-
prise. Nous en avons besoin, nous nous en servons et
nous ne voulons pas la perdre.

LA BIBLIOTHÈQUE DU PARLEMENT

HOMMAGE AU PERSONNEL

M. Larry Schneider (Regina-Wascana): Monsieur le
Président, j'interviens aujourd'hui pour féliciter le per-
sonnel de la Bibliothèque du Parlement de l'excellent
travail qu'il effectue pour le compte de tous les parle-
mentaires. La Direction de l'information et des services
techniques de même que le Service de recherche offrent
toujours un service prompt et professionnel.

L'efficacité de la Bibliothèque traduit naturellement la
haute compétence des gens qui y travaillent. Pour parve-
nir à fournir, dans de brefs délais, des renseignements et
des analyses sur des sujets complexes, il faut sûrement
posséder de grandes compétences et travailler d'arrache-
pied. Sans le professionnalisme soutenu de ces employés,
la Chambre ne fonctionnerait pas aussi bien.

Par ailleurs, nos bibliothèques publiques et scolaires
jouent un rôle tout aussi important auprès de la popula-
tion. Elles renferment des mines d'information et de
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